
Libération de Sartre à Rothschild
Fondé en 1973 par Jean-Paul Sartre, Libération voulait

“donner la parole au peuple” et “lutter contre le journalisme
couché ”. Pour accomplir un tel projet, l’équipe du journal s’ac-
cordait sur l’essentiel : pas de publicité, égalité des salaires, le
capital aux salariés. Au début des années 1980, Libération
s’est lancé à la conquête des annonceurs publicitaires et des
cadres urbains à haut revenu. Il a ouvert son capital. Le journal
militant s’est transformé en entreprise de presse, rachetée par
le groupe Chargeurs en 1996 puis renflouée en 2005 par le
banquier Édouard de Rothschild. Aux salariés, ce dernier a
expliqué qu’il était “utopique de vouloir différencier rédaction et
actionnaire”.Depuis vingt-cinq ans, le quotidien camoufle son
conservatisme économique par ses “audaces” culturelles. Car
Libération fut aussi le laboratoire d’une métamorphose. Celle
d’une gauche convertie au libéralisme, aiguillonnée par des
médias eux-mêmes acquis à ce nouveau culte. À travers l’ana-
lyse d’un cas exemplaire, ce livre examine les ressorts d’une
révolution conservatrice dans la vie intellectuelle française.

L’ouvrage “Libération de Sartre à Rothschild” est disponible
par correspondance au prix de 6 euros à librairie Quilombo (qui
vient de publier son catalogue annuel regroupant plusieurs
centaines de titres engagés; téléchargable en ligne http://
www.librairie-quuilombo.org/catalogue.htm . Version papier
envoyée sur demande en écrivant à “Librairie Quilombo” 23
rue Voltaire 75011 PARIS ; tél 0143 71 21 07).

A noter que Serge Halimi sort au même moment une réédi-
tion augmentée de “Les nouveaux chiens de garde” dans la
même édition et aussi au prixde 6 euros.

L’utopie est morte ! Vive l’utopie !
On la croyait morte et enterrée. Qu’on se le dise : l’utopie est

de retour ! de quoi effrayer certains, de quoi en réjouir d’autres.
On ne croit plus au Grand Soir, croyons aux petits matins.
L’utopie comme pari, comme drogue, comme aiguillon,
comme adrénaline, comme épopée esthétique et amoureuse.
L’invitation au Grand Meeting. Soyons réalistes, demandons
l’impossible.

Portrait en forme de variations tragi-comiques d’une
grande idée devenue désillusion puis tabou. Manuel de savoir-
vivre à l’usage de tous ceux qui ont besoin de retrouver du
souffle, du cœur à l’ouvrage, des ailes, dans ce monde d ‘écra-
sement généralisé, d’individualisme, de pauvreté idéologique.

L’espoir fait vivre dit la vox populi. L’espoir révolutionnaire
va plus loin : il fait vivre jeune !

L’auteur : Denis Langlois. Libertaire, objecteur de cons-
cience emprisonné en mai 68, avocat de toutes les causes
perdues, donc utopiste. “L’utopie est morte ! Vive l’utopie ! ”
Aux Editions Michalon 14 rue Monsieur le Prince 75006 PARIS
(tél 0156 81 32 34) 176 pages 14 euros.

La niche
“Camarade, t’en a marre de la soupe médiaticolibérale ?

Aide-nous à diffuser des écrits alternatifs (presses libres, édi-
tions indépendantes, infokiosques…) ! ” C’est l’appel lancé par
un groupe d’une quinzaine d’individus de Tours qui veulent
tenter une expérience autogestionnaire et prépare l’ouverture
d’une librairie – bibliothèque libertaire. L’association est créée,
elle a un nom : “La niche ”; elle est intéressée par toute aide
matérielle (don de livres, de mobiliers, de fournitures..). Il lui
faut aussi rassembler quelques moyens financiers pour louer
un local. Le groupe lance à cette fin une souscription nationale.
Personnes à contacter pour infos et autres : Renaud : 06 81 93
79 52 Pascal : 02 47 37 88 99 Samira et Dominique : 02 47 20
97 05. Courriel : lanichelibrairie@yahoo.fr Chèque à l’ordre de

“La Niche, Librairie Libertaire” à envoyer au siège de l’associa-
tion : La Niche 14 rue du Plessis 37520 LA RICHE.

Aux Editions Libertaires
Les “Editions Libertaires ” proposent une gamme variée

d’ouvrages allant de la brochure au livre, de la Science Fiction
au polar ou à la BD. Dans les dernières parutions on citera
notamment :

Paroles antimilitaristes. C’est un recueil d’illustrations
sous forme de collage d’Eric Coulaud, accompagnant des cita-
tions d’auteurs connus ou moins connus, comme celle-ci d’Al-
bert Einstein : “Ne faites jamais rien contre votre conscience,
même si l’Etat vous le demande”. Prix : 13 euros.

Espagne 36; les affiches de combattants de liberté. Su-
perbe volume reproduisant deux cents affiches, timbres, car-
tes postales éditées par les organisations libertaires CNT, FAI,
FJIL, Mujeres libres, SIA… qui ont servi pour la lutte révolution-
naire espagnole de 36-39. En appui de textes de l’époque,
elles constituent avec ces derniers l’expression d’un témoi-
gnage poignant longtemps occulté de cette âpre période de
luttes pour la liberté et contre le franquisme. Une magnifique
réalisation. Prix : 33 euros.

Lucio. Ma morale anarchiste. Déserteur de l’armée espa-
gnole dans les années cinquante, Lucio Urtubia pratiqua par la
suite de nombreuses “expropriations” et “récupérations” (à la
manière de Marius Jacob : voir le dernier ACC) au profit de la
lutte contre le franquisme, fabriqua une énorme quantité de
fauxpapiers pour les militants. Il réussit même l’exploit en 1979
de mettre à genoux la First National City Bank en imprimant
pour plusieurs milliards de francs de faux travellers chèques, la
contraignant à négocier. Il a même proposé à Che Guevara,
qui a refusé, d’étouffer les USA avec de fauxdollars.

Et pourtant il n’a jamais gardé un centime pour lui. Tout était
destiné à la cause : pour des groupes d’action, des syndicats,
des caisses de grève, pour aides des prisonniers. Pour gagner
son pain il était maçon, et ce n’est qu’à 72 ans qu’il a pris sa
retraite. Ce qu’il appelle sa morale anarchiste ? Voler des ex-
ploiteurs pour une cause révolutionnaire, ce n’est pas voler,
c’est redistribuer. Prix : 13 euros.

La cigale chantera-t-elle tout l’été ? Mondes saugrenus,
mondes de fous que ceux dépeints dans ces six nouvelles de
fiction par l’auteur François Dibot ? Peut-être bien; et somme
toute pas si éloigné du nôtre, gangrené par le libéralisme, avec
nos cauchemars présents et à venir que les maîtres du monde
génèrent et entretiennent pour mieux nous déchirer et nous
asservir. Ce sont des mondes où on vit, on meurt et où on est
entortillés, mais également on lutte pour un autre demain plus
riant, plus serein, plus libre (libertaire) dont l’accès dépend de
notre volonté, de notre force à nous révolter. On le voit, les
mondes imaginaires ne sont pas si éloignés du monde vécu.
Prix : 10 euros.

Les quatre livres peuvent être commandés aux Editions
Libertaires , 35 allée de l’Angle, Chaucre, 17190 ST GEOR-
GES D’OLERON Tél 05 46 76 73 70; editionlibertaire@wana-
doo.fr . Ajouter 10% pour le port.

Football et Politique
Dans une réédition revue et augmentée, Football et Politi-

que . Sociologie historique d une domination de Patrick
Vassort vient de paraître aux Editions l’Harmattan (disponible
en librairie ou à commander à l’éditeur). Cet ouvrage se donne
pour but de détruire un mythe largement répandu et de redéfi-
nir le football à travers son histoire, son fonctionnement quoti-
dien, les scandales qui le caractérisent, les fables et légendes
qui le structurent et imprègnent la société tout entière.
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La crise de l’Université française
La crise de l’Université française , De Patrick Vassor

encore et Nicolas Oblin, aux Editions l’Harmattan (disponible
en librairie ou à commander à l’éditeur). Traité critique contre
une politique de l’anéantissement. Les auteurs montrent que
dans un contexte de pénurie bien organisée et de crise bien
entretenue, les étudiants, enseignants, UFR, laboratoires,
universités sont soumis à des logiques d’obligation de résul-
tats, d’efficacité, de rendements à court terme,

mais également à un système de valorisation du savoir
aliéné aux conjonctures économiques dominantes. Les dif-
férentes réformes ne visent plus au développement des
savoirs et leur circulation mais à l’apprentissage de la com-
pétition au sein des unités de formation et de recherche, à
l’accroissement de la marchandisation, de la reproduction du
capital au sein d’un nouveau marché de connaissances.

Naissance de la sociologie
Cet ouvrage de Johan Heilbron est traduit du néerlandais

par Paul Dirkx.

L’apparition des sciences sociales est communément
considérée comme un phénomène récent. Elles auraient
émergé au cours du XIXe siècle, mais leur essor véritable ne
daterait que du siècle suivant. Ce livre entreprend de lever le
voile sur la genèse de ces disciplines et renouvelle notre
vision de la vie intellectuelle en France, du siècle de Louis
XIV à la IIIe République. Il fait émerger des transformations
sociales, institutionnelles et politiques du monde intellectuel
et revisite les auteurs canoniques, de Montesquieu à
Auguste Comte. Sociologue nourri des idées de Pierre Bour-
dieu et de Norbert Elias, chercheur au CNRS, Johan Heil-
bron a notamment publié “Pour une histoire des sciences
sociales (avec Rémi Lenoir et Gisèle Sapiro, Fayard,
2004).”Naissance de la sociologie ” est paru aux Editions
Agone (BP 70072 13192 MARSEILLE cedex 20). 384 pages.
25 euros. ISBN 2-7489-0034-0 En librairie depuis la mi-
février. http://agone.org/bancdessais/naissancedelasociolo-
gie/

Pour une culture de la participation
Ce petit livre (126 p.) de Pierre MAREY se propose de

définir ce que l’auteur entend par “participation”. Une formule
revient dans le texte: ‘participer, c’est donner et prendre sa
part”. Prendre sa part, c’est s’approprier les moyens de
l’action publique .c’est en fait (re)construire une démocratie
“qui soit à tous et responsabilise chacun”. Vaste programme,
serait-on tenté de dire, au vu de la manière dont, dans une
conception quelque peu élitiste du fonctionnement actuel de
la démocratie “moderne”, les propositions et décisions sont
débattues et prises, à l’insu, la plupart du temps, des ci-
toyens concernés. Certes l’éducation civique fait souvent
défaut, mais “donner et prendre sa part” constitue dans
l’esprit de l’auteur, un bon moyen de combler ce manque par
la pratique.

Constatant que l’action des intervenants “sur les chan-
tiers de la participation citoyenne” dans les villes, les quar-
tiers est souvent incomprise par ceux-là même qui l’ont
sollicitée: :institutions, élus, P.MAHEY affirme que la partici-
pation a pour objectif de “sauver la démocratie et le service
public, et réconcilier la société civile et le politique”,En effet,
.ajoute-t-il, elle n’a pas d’autre prétention que “d’apporter des
éléments d’aide à la décision” à toute une batterie d’instru-
ments tentant de donner la parole aux citoyens: conseils de
quartier, comités d’habitants, conseils d’urbanisme, forums
citoyens , etc.

Cette démarche n’est pas sans rappeler certaines ex-
périences qui ont cours dans diverses régions du monde

comme la tentative d’élaboration d’un budget participatif à
Porto Alegre, avec toutes les limites qui ne manquent pas
d’être soulignées.

L’auteur est architecte, urbaniste, administrateur de l’
ADELS. (Association pour la Démocratie et l’Education Lo-
cale et Sociale, 108-110 rue Saint-Maur , 75011 Paris
Tél.01.43.55.40.05; www.adels.org) Prix: 11 euros.

Les temps maudits
Le no22 de la revue de la CNT (daté d’Octobre-Décem-

bre 2005), après un bref édito en prise avec les événements
des banlieues l’automne dernier ,aborde les thèmes qui lui
sont chers sur l’anarcho-syndicalisme, les bourses du travail
ou l’autonomie ouvrière. Ensuite un texte met en avant “la
vraie lutte contre les chômeurs” face à ce que l’auteur ap-
pelle “la fausse lutte pour l’emploi”. Un autre article aborde-la
nécessité de la construction d’une riposte de classe. Sui-
vent: un témoignage sur la grève des ambulanciers au CHU
de Saint-Etienne en 2002-2003, un dossier sur le syndica-
lisme au Burkina-Faso, un coup d’œil sur ce qui se passe
dans l’Argentine d’en bas, et l’habituelle présentation de
livres et revues.

Le n°22: 7 euros , chèque à l’ordre de la CNT. Abonne-
ment (6n°) : 33 euros. Les Temps Maudits, Bourse du Tra-
vail, salle 15 bis, 42028 Saint-Etienne cédex 1.

Tenir debout
Condamné à mort en 1995, Nanon Williams a toujours

clamé son innocence. En mars dernier, sa peine a été com-
muée en prison à vie car il était mineur au moment des faits.
Son émouvant témoignage, “Still Surviving ”, écrit dans le
couloir de la mort au Texas, vient de paraître en traduction
française à La Sterne Voyageuse, avec le soutien d’Amnesty
international et de Lutte Pour la Justice (LPJ, association de
lutte contre la peine de mort dans le monde; pj@multimania-
.com et www.lpj-france.net ), sous le titre Tenir debout.

Cet ouvrage de 269 pages, préfacé par Michel Salmon,
fondateur du Parlement International des Écrivains et de la
revue Autodafé, est en vente au prix de 18 euros port com-
pris auprès de: LPJ 216 Chemin de Figarol 82170 POMPI-
GNAN.

ACC a un n° de CPPAP tout neuf !
Le bénéfice de tarifs postaux moins élevés n’est accordé

à un journal que s’il a obtenu l’agrément d’un organisme
dépendant du Premier ministre, appelé “C ommission Pari-
taire des Publications et Agences de Presse” où siègent des
représentants du gouvernement et de la “grande presse” (qui
prétendent représenter les petites publications !…). A nos
débuts, il y a vingt ans, nous avions obtenu l’agrément et un
donc un numéro décerné par la CPPAP que nous devons
faire figurer en dernière page de chaque exemplaire. Cet
agrément était alors accordé à titre définitif, sauf gros
problème, ou interruption de parution. Pour préparer la priva-
tisation de la Poste, Jospin, prenant le relais de Juppé, a
décidé de rendre obligatoire le renouvellement périodique de
ce n° de CPPAP. Résultat : de nombreuses petites revues
ont déjà été assassinées sur l’autel de la maximisation du
profit de “l’entreprise” Poste. ACC vient donc d’échapper au
massacre; mais ça été dur, et le problème se reposera d’ici
deux ans. Ce problème, et d’autres sans doute : il y a deux
mois, on a failli nous supprimer notre boîte postale pour
cause de réorganisation du tri !… De nombreuses petites
structures ont été victimes du dispositif. On y a échappé de
justesse. Quel sera le prochain traquenard ?…

On ne serait pas anticapitalistes, on le serait devenu, face
à cette insupportable chienlit libérale !
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Argentine rebelle : un laboratoire de
contre-pouvoirs.

Les événements intervenus en 2001 en Argentine lors de
la crise économique, qui fut le fruit des exigences et pressions
des institutions financières internationales, FMI, BM et de la
politique ultra-libérale des dirigeants du pays, n’ont laissé
personne indifférent dans la mouvance alter-mondialiste.

Chômeurs et citoyens solidaires ont dû inventer et mettre
en oeuvre des solutions pour assurer leur survie. Les liens
sociaux, les rapports à la politique ont changé, des formes
démocratiques nouvelles ont vu le jour: assemblées populai-
res pratiquant une démocratie directe au sein de leur quartier,
chômeurs assurant la marche en autogestion de leurs entre-
prises en faillite, associations de voisinage palliant la dispari-
tion des services publics, réseaux d’entraide remettant en
question l’économie marchande...

C’est l’apparition et la pratique de ces alternatives écono-
miques et sociales que commente ce livre à partir d’exemples
précis, avec l’appui de plus de trente photos. Cette expéri-
mentation, reconstructrice d’une solidarité et d’intérêts popu-
laires communs, mis à mal par l’effondrement d’une écono-
mie bradée aux transnationales, les réponses locales à des
problèmes nationaux dont elle est porteuse:accroissement du
chômage, baisse du niveau de vie, privatisations à tout va...
peuvent servir de sources de réflexion à tous ceux qui luttent
contre les méfaits de la mondialisation libérale et qui pour-
raient se trouver à devoir faire face dans nos sociétés occi-
dentales à des situations similaires, tout en ayant conscience
qu’il ne peut s’agir d’une simple transposition.

Trente ans après la dictature militaire ouvrant la porte aux
premières mesures ultra-libérales et faisant disparaître plus
de 30.000 opposants en Argentine, cet ouvrage est dédié à
ces rebellions porteuses d’espoir.

Les auteurs : Cécile RAIMBEAU journaliste et reporter,
Daniel HERARD , photographe. “Editions Libertaires”, 5 rue
de Pontoise,75005 PARIS. En librairie depuis le 2 mars.
Prix:20 euros. 144 pages.

Soutien à Annie Lacroix-Riz !
Une association (« Ukraine 33 ») cherche à imposer sa

vision de l’histoire de l’Europe capitaliste en accusant le pou-
voir soviétique d’avoir planifié une « famine génocidaire » en
Ukraine en 1933. L’historienne Annie Lacroix-Riz conteste
cette thèse, archives à l’appui. Ce qui fait qu’elle est la cible
de l’association « Ukraine 33 » qui a écrit au président de
l’Université de Paris VII pour lui demander, en termes à peine
voilés, de prendre des mesures administratives contre elle. «
Ukraine 33 » menace également de mener campagne contre
Paris VII !

Une pétition lancée par le PRCF a déjà été signée par
plusieurs centaines de personnalités. Cette pétition est dispo-
nible sur le site Internet : initiative-communiste.fr

Karim Landais, historien et militant
anarchiste

Les amis de Karim Landais - qui s’est donné la mort en
2005 un mois avant son vingt-cinquième anniversaire - ont
décidé de faire connaître ses travaux universitaires, ses re-
cherches et ses articles en publiant deux livres rassemblant
l’essentiel de ses écrits, soit en tout 1700 pages, accompa-
gnés de quelques hommages et introductions critiques aux
différentes parties.

La réflexion théorique de Karim, forcément incomplète, a
été essentiellement centrée sur les mouvements trotskystes
et libertaires ; il s’interrogeait sur les raisons pour lesquelles
ces deux courants politiques ont tant de mal à se remettre en
question, à avancer dans la compréhension du monde, et
surtout à mettre fin à l’exploitation et à l’oppression capitalis-
tes.

Les frais d’impression des ouvrages pour 200 exemplaires
se montent à 3700 euros TTC ; ils devraient être prêts pour la

mi-juin. L’équipe d’édition a fixé le prix global, pour les deux
tomes, à 40 euros, frais d’expédition compris, en espérant
trouver au moins 100 souscripteurs pour couvrir les dépen-
ses.

Si ce projet vous intéresse vous pouvez vous inscrire sur
la liste de souscription en indiquant votre nom et votre
adresse et en envoyant un chèque de 40 euros à l’ordre de
Guy Landais La Bastide des capucins 84240 CABRIERES
D’AIGUES . En cas de retard d’impression vous seriez avisé.

Ceux qui voudraient connaître des facettes autres que
politiques de la personnalité de Karim Landais peuvent con-
sulter le site http:/zemadeleines.net

Echanges
Le bulletin « Echanges » n° 115 (Hiver 2005-2006) du

réseau « Echanges et mouvement » est consacré pour l’es-
sentiel aux Etats-Unis « qui sont, malgré tous leurs
problèmes, restés au centre de l’édifice d’un système qui
connaît une nouvelle mutation accélérée qui le fragilise ». On
y lira un article les comparant aux banquiers Law et Pereire
que Marx décrivait comme ayant un « caractère agréablement
mitigé d’escrocs et de prophètes ». Une analyse du déclin du
dollar, d’une scission au sein de l’AFL-CIO et de la situation à
la Nouvelle-Orléans après l’ouragan complètent le dossier. «
Echanges » se promet de revenir sur les Etats-Unis dans le
prochain numéro en évoquant cette fois les conflits intérieurs
symptomatiques de la situation des relations de travail et des
luttes.

L’abonnement à « Echanges » comprend les brochures
publiées dans l’année ; « Aux origines de l’antitravail » est le
sujet de la dernière, réalisée autour d’un texte qui fait débat.
Deux autres brochures sont en préparation : l’une sur les
rapports « ICO et les situs », l’autre, encore en discussion, sur
les émeutes des banlieues d’octobre-novembre. Sur ce sujet,
l’équipe d’« Echanges » a « préféré laisser décanter le
bouillonnement d’analyses disparates et souvent sommaires
pour dégager, à tête reposée, les grandes lignes d’un ensem-
ble complexe, en tentant de le relier à l’évolution globale du
système capitaliste».

Pour s’abonner pour quatre numéros (+ les brochures) :
adresser un chèque de 15 euros à «Echanges et mouve-
ment» BP 241 75866 PARIS cedex 18. Courriel : echanges-
.mouvement@laposte.net Site : http://www.mondialsme.org

La privatisation de la violence
. La marchandisation s’étend désormais au domaine de la

“violence légitime”. C'est ce que montre l'ouvrage de Xavier
Renou “Mercenaires & sociétés militaires privées au ser-
vice du marché” Le secteur est en plein essor et représente
déjà un bénéfice annuel de plus de 100 milliards de dollars.

Les mercenaires de jadis sont aujourd’hui les employés de
“sociétés militaires privées” parfaitement légales qui, ren-
voyant a un passé révolu l’image sulfureuse des “chiens de
guerre”, tentent de se construire un rôle respectable dans la
fiction d’un marché dispensateur de paix et de démocratie.

Elles proposent à leurs clients (Etats, firmes multinationa-
les, mouvements armés divers) les habituelles prestations
militaire: opérations de déstabilisation, combat, conseil en
stratégie, logistique, etc. C’est ainsi, par exemple, qu’une
firme dont la mission officielle est la “formation à la transition
démocratique” sera conduite à bombarder des civils.

Le passage entre les secteurs militaires privé et public est
courant. Les sociétés mercenaires influent de plus en plus sur
les politiques de “défense” et se mettent au service des multi-
nationales. Elles agissent comme les gardiens d’un ordre
économique et perpétue le joug colonial.

Chercheur en sciences politiques, Xavier Renou est res-
ponsable de la campagne Désarmement nucléaire” de
Greenpeace France.

Editions Agone (http://www.agone.org/laprivatisationdela-
violence Editions Agone BP 70072 13192 MARSEILLE cedex
20) Collection “Dossiers noirs”. 496 pages. Prix 24 euros
ISBN 2-7489-0059-6 En librairie depuis janvier 2006.
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Les Autres Voix de la Planète.
Le bulletin trimestriel du CADTM (Comité pour l’Annula-

tion de la Dette du Tiers-Monde) consacre, dans son n° 30
du premier trimestre 06, une part importante de sa surface
au Forum Social Mondial (FSM) 2006 qui, cette année, s’est
fait “polycentrique”, en siégeant quasiment dans le même
temps à Bamako (Mali) du 19 au 23 janvier, et à Caracas
(Venezuela) du 24 au 29 janvier, puis du 24 au 29 mars à
Karachi (Pakistan). Le numéro traite des deux premiers
forums, le troisième devant faire l’objet d’un compte-rendu
dans la prochaine publication. Le thème central des débats
portait bien évidemment sur la dette sous laquelle croulent
les pays du Tiers-Monde, “la dette, une arme de destruction
massive ” comme le proclamait une banderole dans la
capitale malienne.

Au sommaire également, divers articles portant sur le
remboursement de cette dette, sur l’OMC, sur le FMI et la
Banque Mondiale et les conditions que les deux dernières
institutions imposent, sur la mondialisation néo-libérale au
Mali, au Niger, des brèves et, en conclusion, la nécessité de
changer de cap. Abonnement: 38 euros (4 n°) pour l’UE (22
pour chômeurs et étudiants). Chèque à l’ordre du CADTM ,
3445 Avenue de l’Observatoire, 4000 Liège, Belgique.

Par ailleurs, le CADTM publie sa première bande des-
sinée sur la Dette, abordant ainsi la question de manière
originale. Sous le titre “Dette odieuse ” la BD approche les
cas de la République Démocratique du Congo (RDC),de
l’Indonésie, de l’Irak, de l’Argentine, tous soumis à un
moment ou à un autre à un régime de dictature à l’origine de
la dette qui les affecte encore aujourd’hui et qui, selon le
droit international, peut être dénoncée et annulée en tant
qu’illégitime. Prix: 9 euros ; chèque à l’ordre du CADTM, 17
rue de la Bate, 45150 Jargeau.

LQR - La propagande au quotidien
De modernité à gouvernance en passant par transpa-

rence, réforme, crise, croissance ou diversité : la Lingua
Quintae Respublicae (LQR) travaille chaque jour dans les
journaux, les supermarchés, les transports en commun, les
«20 heures» des grandes chaînes, à la domestication des
esprits. Comme par imprégnation lente, la langue du néoli-
béralisme s’installe : plus elle est parlée, et plus ce qu’elle
promeut se produit dans la réalité. Créée et diffusée par les
publicitaires et les économistes, reprise par les politiciens, la
LQR est devenue l’une des armes les plus efficaces du
maintien de l’ordre.

Ce livre décode les tours et les détours de cette langue
omniprésente, décrypte ses euphémismes, ses façons d’es-
sorer les mots jusqu’à ce qu’ils en perdent leur sens, son
exploitation des «valeurs universelles» et de la «lutte antiter-
roriste». Désormais, il n’y a plus de pauvres mais des gens
de condition modeste, plus d’exploités mais des exclus, plus
de classes mais des couches sociales. C’est ainsi que la
LQR substitue aux mots de l’émancipation et de la subver-
sion ceux de la conformité et de la soumission.

De quoi compléter le feuilleton sur la «novlangue du
néolibéralisme» qu’ACC publie depuis plusieurs mois !
(interrompu dans ce numéro, il reprendra dans le prochain)

«LQR - La propagande au quotidien» Editions Raisons
d’agir - 2006 - 122 pages - 6 euros

OGN
« OGN », c’est l’Opposition Grenobloise aux Nécrotech-

nologies (c/o FRA-K, 15 rue Georges Jacquet 38 000
Grenoble ogn@ouvaton.org http://ogn.ouvaton.org ) qui
mène campagne contre l’inauguration de Minatec (le plus

grand centre de recherche européen en nanotechnologies).
Pour l’OGN les nanotechnologies ne sont pas seulement de
nouvelles sciences : Minatec servira à fabriquer les nouvel-
les armes du futur (robots de combat,missiles intelligents...),
les nouveaux outils de contrôle social (micro puces, vidéo-
surveillance intelligente...), des nano-particules toxiques,
des OAM pour l’agriculture (Organismes Atomiquement
Modifiés).

Les «autorités» semblent craindre l’appel à une manifes-
tation nationale à Grenoble le 1er juin 2006 lancé par l’OGN:
l’inauguration de Minatec, prévue initialement le 1er juin est
reportée au 2 juin 2006.

Le comité OGN appelle toutes et tous à la manifestation
du 1er juin à Grenoble (à 12h, place Félix Poulat), ainsi
qu’aux “3 jours contre Minatec et son monde”, du 30 mai au
1er juin, pour des ateliers, rencontres, débats.

Fermez Minatec !

Introduction à une sociologie critique. Lire
Pierre Bourdieu

Troisième édition revue & actualisée. Alain Accardo y
expose le monde social en s’inspirant étroitement des
analyses bourdieusiennes. Ce livre peut être regardé
comme une utile introduction à la lecture des travaux de
Pierre Bourdieu. On y trouve ainsi exposées la conception
des champs sociaux, de l’habitus, l’articulation des intérêts
et de la légitimité, l’organisation des classes sociales, etc.
Mais la restitution de cette oeuvre scientifique complexe et
puissante, constitue également un appel à la réflexivité et à
l’auto-socioanalyse: parce que les murailles qui sont en nous
comme celles qui se dressent devant nous ne forment
qu’une seule et même forteresse, celle de l’ordre établi.

Conçu par un sociologue resté profondément fidèle à
l’esprit d’une science qui s’est souvent donné comme finalité
de mieux comprendre pour mieux combattre, ce livre veut
contribuer à enrichir l’arsenal théorique de ceux qui atten-
dent aussi de la sociologie des armes pour la critique
sociale.

Alain ACCARDO. “Introduction a une sociologie criti-
que. Lire Pierre Bourdieu ” Troisième édition revue &
actualisée. Collection poche “Eléments”. 384 pages. Prix 10
euros. ISBN : 2-7489-0063-4. Paru aux Editions Agone BP
70072 13192 MARSEILLE cedex 20Du même auteur, Alain
Accardo : des essais “De notre servitude involontaire ”
(Agone, 2002) et “Le Petit-Bourgeois gentilhomme ” (La-
bor, 2003).

Le “miracle” chinois vu de l’intérieur
Points de vue d’auteurs chinois. Nouvelle hégémonie

néolibérale et ancienne tyrannie socialiste revisitée : un
cocktail explosif qui permet aujourd’hui à la Chine de
s’imposer sur la scène internationale comme la superpuis-
sance en devenir. Les nouveaux rapports sociaux et de
pouvoir induits par la mise en place d’une société de marché
ont pour corollaire la polarisation sociale et le développe-
ment profondément inégalitaire de la société chinoise, dans
les campagnes comme dans les villes. Au-delà de ses effets
libérateurs et de son impact sur la croissance du pays,
l’ouverture de la Chine à «la mondialisation» a aggravé les
impasses et les dérives des années 1990 : crises écologi-
ques, corruption, migrations de masse vers les villes, exploi-
tation effrénée de la main-d’oeuvre, marchandisation du
travail rural, chômage urbain...

Le “miracle” chinois vu de l’intérieur ” est paru aux
Éditions Syllepse (www.syllepse.net ). coll. “Alternatives
Sud”. ISBN: 2-84950-078-X. Prix :18 euros. 184 pages.
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Les trous de mémoires
En avril 1961 paraissait aux Editions de Minuit “Les Egor-

geurs”. Cet ouvrage, salué par la critique: “Le Monde”, “Le
Canard Enchaîné”, “Le Monde Libertaire”, était saisi quelque
jours après sa sortie pour avoir dénoncé la torture en Algérie.
Avec “Les trous de Mémoires ” Benoist Rey reprend la pa-
role et raconte. Il se raconte aussi. A travers l’histoire de sa
vie, il brosse un tableau original de la vie politique et sociale
en France de 1938 à 1972 , comblant ainsi certains trous de la
mémoire collective. Ecrit dans une langue simple, alerte, sans
artifices, c’est aussi une oeuvre littéraire de grande qualité qui
mérite sa place dans notre mémoire.

La mort de l’asile
La mort de l’asile - Histoire de l’Antipsychiatrie (Jac-

ques DELAGE DE LA HAYE). Après avoir passé onze ans et
demi en prison, l’auteur a été psychologue au CHS de Ville-
Evrard et chargé de cours à l’Université de Paris VII. Ici
comme ailleurs il a toujours dénoncé l’enfermement sous
toutes ses formes. Dans ce livre où se mêlent souvenirs per-
sonnels et analyses théoriques, l’auteur nous raconte l’his-
toire peu connue de l’antipsychiatrie. Et si l’asile a aujourd’hui
été largement remplacé par des lieux d’accueil plus humains,
tout n’est pas pour autant gagné. Pire, à l’heure du délire tout
sécuritaire savamment orchestré par les maîtres du monde,
la bataille s’annonce bien âpre. Aussi, dans un tel contexte, la
sortie de ce livre de combat est bienvenue.

Emile Pouget
Emile Pouget, la Plume rouge et noire du “Père Pei-

nard (Xose ULLA QUIBEN). L’auteur brosse dans ce livre de
432 pages une passionnante biographie du fondateur du
célèbre “Père Peinard” et de la CGT . Né en 1860, Emile
Pouget restera à jamais marqué par le procès des commu-
nards de Narbonne. A Paris il sera condamné à 8 ans de
prison pour avoir protégé Louise Michel lors d’une manifesta-
tion des Sans Travail. Il ne cessera d’affûter sa plume rouge
et noire pour donner vie au virulent “Père Peinard”, journal
pamphlétaire, et soutenir les petites gens. Qualifié d’individu
dangereux par le préfet de l’Aveyron dans une lettre au minis-
tre de l’Intérieur en mars 1894, il l’était sans doute pour avoir
ouvert la voie au syndicalisme révolutionnaire en fondant la
CGT.

Ces trois livres sont disponibles aux “Editions Libertaires” ,
35 allée de l’Angle, Chaucre , 17190 St Georges d’Oléron.
Tél. 05 46 76 73 10 Prix: 12 euros pour le premier, 10 pour le
second et 15 pour le troisième. Ajouter 10% pour le port.

Marx et le fétichisme
En cette époque de marchandisation du monde, l’actualité

de Marx tient tout entière dans les phrases par lesquelles
débutent Le Capital : «La richesse des sociétés dans lesquel-
les règne le mode de production capitaliste s’annonce comme
une immense accumulation de marchandises. L’analyse de la
marchandise, forme élémentaire de cette richesse sera par
conséquent le point de départ de nos recherches».Marx ne
s’en tient pas à une analyse « économique » du capitalisme.
Pour lui la marchandise n’est pas la forme naturelle des pro-
duits du travail, mais une forme sociale particulière, générée
par la production capitaliste. Et pourtant tout se passe comme
s’il était naturel que ces produits se présentent sous la forme
marchandises possédant une valeur. Pour Marx, la marchan-
dise, comme «chose sociale» a un «caractère fétiche» dont il
faut percer le secret en analysant les particularités des rap-
ports de production capitalistes. Marx ne considère pas ceux-
ci comme de simples rapports «économiques», mais comme

des rapports sociaux. C’est-à-dire comme des rapports qui
structurent d’une certaine façon l’objectivité du social, mais
également les formes de socialisation des individus.

C’est cette dimension de l’analyse de Marx que veut resti-
tuer l’auteur. Marx et le fétichisme (206 pages, 20 euros) d’
Artous Antoine est paru aux éditions Syllepse. Disponible en
librairie ou sur www.syllepse.net Pour accéder à l’ouvrage sur
le site, cliquer sur son titre.

Mémoires sociales
C’est le titre d’un film documentaire coproduit par “Sans

Canal Fixe” (un collectif de réalisateurs indépendants de Tou-
raine), “Un autre monde” (une association qui anime un bar
alternatif) et le syndicat SUD-PTT 36-37. Ce film retrace la vie
de deux militants qui n’ont

été ni des idéologues, ni des leaders charismatiques, mais
qui ont participé à des mouvements politiques importants :
Emilio Marco nous parle de l’Espagne révolutionnaire de
1936, de la résistance en Touraine et de son exil. Guy Deni-
zeau “maire malgré lui” d’une petite commune, libre penseur
a été l’un des tout dernier compagnon de Marius Jacob.

Les deux “papys” libertaires ont gardé, malgré les désillu-
sions et le poids des années, un même regard mutin où
transparaît encore la révolte et la joie de se tenir debout.
“Mémoires sociales” est disponible sur support DVD ou sur
cassette VHS pour 10 euros. Contact : Sans Canal Fixe 32
rue Jean-Jacques Noirmant 37000 TOURS (Tél 02 47 05 24
78) ou, par courriel : sudptt.36-37@wanadoo.fr

Planète sexe.Tourismes sexuels, marchan-
disation et déshumanisation des corps

Quand on parle du tourisme sexuel, tout le monde s’ac-
corde à dire que c’est un fléau planétaire qu’il faut combattre.
Or c’est une industrie multinationale en pleine expansion… A
tel point d’ailleurs qu’il serait plus juste de dire que nous
vivons une époque de libéralisation sexuelle plutôt que de
libération ou de liberté sexuelle. Le tourisme sexuel, c’est quoi
exactement ?

C’est à cette question que répond Franck MICHEL (an-
thropologue et enseignant à l’Université de Corse) dans son
ouvrage « Planète sexe. Tourismes sexuels, marchandi-
sation et déshumanisation des corps »

Aujourd’hui, le touriste sexuel n’a que l’embarras du choix.
Le marché s’étend et se diversifie : une internationalisation de
l’offre prostitutionnelle, avec des corps de plus en plus jeu-
nes, entièrement disponibles, aux quatre coins du globe.

Hypocrisie d’un système de valeurs fondé sur la consom-
mation de biens à outrance, un système du tout-business où
les biens à consommer sont des êtres humains, avatar du
capitalisme sauvage, le tourisme sexuel prospère sur les dé-
combres des désillusions du «développement» et du
«progrès» et s’apparente bien souvent à une véritable inva-
sion du Sud par le Nord. Il permet aux Occidentaux qui ont, ici
ou là, perdu la bataille de la colonisation, de reprendre pied
dans leurs anciennes (et nouvelles) possessions, avec une
conquête en vue : celle des corps.

Paru aux Editions Homnisphères (21 rue Mademoiselle
75015 PARIS Tél : 01 46 63 66 57 & Fax : 01 46 63 76 19 ;
vous trouverez des extraits de l’ouvrage sur le site www.hom-
nispheres.com ; courriel : info@homnispheres.com ). Collec-
tion Expression Directe - 264 pages - ISBN : 2-915129-14-2 -
Prix : 17 euros.
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Penser le communisme
Un gewurtz de trop ou les efflu-

ves enivrantes des thèses d’un texte
exaltant ?… Qu’est-ce qui a bien pu
tourner la tête de notre camarade
pour qu’il imprime tête-bêche la plu-
part des pages numérotées 7 et 8 du
texte “Penser le communisme” paru
dans le dernier numéro d’ACC ?…
Nous garderons le secret, d’autant
que personne ne nous a rien de-
mandé ! En tout cas, c’est dans cette
version originale que nous enver-
rons gratuitement ce n°175 d’ACC -
dont neuf pages sont consacrées à
ce texte essentiel et grisant - aux
nouvelles et nouveaux abonné-e-s
qui en feront la demande. Une irré-
prochable version électronique peut
également vous être fournie si vous
vous adressez à : courrie-
r@acontrecourant.org

Lutte anti-CPE et période du Front
populaire

70 ans après, que reste-t-il du Front populaire, mises à
part quelques images fortes fixées dans la mémoire collec-
tive et qui ressurgissent dans certaines circonstances politi-
ques : en 56, en 68, 81, en 95, voire en 2005 après la victoire
du «non» au TCE ? Et n'y avait-il pas dans les puissantes
mobilisations pour l’abrogation du CPE quelque chose de
l’esprit de 36 ?

* Eclats du Front populaire

Eclats du Front populaire , paru aux Editions Syllepse,
mène l’étude de ces évènements par deux approches. Par
l’examen des luttes sociales dans plusieurs villes de la
banlieue de Paris et de Marseille d’une part, et par l’évoca-
tion de thèmes transversaux d’autre part : la place des
femmes, le jazz, l’antifascisme, le colonialisme, l’immigra-
tion, l’analyse économique.

Coordinateurs: Grason Daniel, Mouriaux René, Pochet
Patrick 230 pages , ISBN : 2-84950-096-8, 18 euros,
disponible en librairie ou sur www.syllepse.net Pour accéder
à l’ouvrage sur le site, cliquer sur son titre : Eclats du Front
populaire .

* Le CRI des travailleurs

Dans le n° 22 de son journal intitulé « Le CRI des
travailleurs » (essentiellement diffusé par internet : http://
groupecri.free.fr ; groupecri@free.fr , mais qu’on peut aussi
obtenir sur support papier pour 1,5 €. Tél. : 06 64 91 49 63)
le groupe CRI (Communiste Révolutionnaire Internationa-
liste) consacre plusieurs dizaines de pages à une analyse
extrêmement détaillée des luttes anti-CPE en n’épargnant
aucune des organisations - syndicats et partis, petits et
grands – qui y ont joué un rôle. On trouvera dans le même
numéro, une analyse de quelques pages sur la période du
Front populaire qui, commente le CRI, a donné lieu à « l’une
des plus belles luttes de classe jamais menées par les
travailleurs» mais précise : « le Front populaire est avant
tout une trahison ; c’est avant tout une alliance entre partis
bourgeois et ouvriers pour le maintien du système capita-
liste.» Le même système qui a trouvé les mêmes défenseurs
durant les luttes de ce printemps…

Un trotskiste dans l’enfer nazi
Un trotskiste dans l’enfer nazi (Mauthausen-Aus-

chwitz-Buchenwald 1943-1945) de Jean-René Chauvin.
246 pages, ISBN : 2-84950-093-3, 20 euros.

Arrêté le 15 février 1943, aux abords de la Gare du nord à
Paris par la police française lors d’un banal contrôle, Jean-
René Chauvin, membre du Parti ouvrier internationaliste,
principale organisation trotskiste pendant la guerre, va
connaître une plongée dans un enfer qui ne s’achèvera que le
8 mai 1945, quand il est libéré par les soviétiques. Dans cette
chronique de l’enfer, il s’attache à nous dresser les portraits
de ceux et celles qu’il a rencontrés, notamment des commis-
saires politiques russes. Ajoutons que, militant trotskiste, il a
échappé dans les camps à une tentative d’assassinat orga-
nisé par les dirigeants staliniens de la résistance clandestine,
et ne doit son salut qu’à l’aide de déportés communistes avec
lesquels il entretenait des liens étroits. Tout au long de ces
années, et jusqu’à aujourd’hui, Jean-René Chauvin a dé-
fendu, envers et contre tout, ses idéaux révolutionnaires de
fraternité et de justice. La barbarie n’a pas eu raison de lui.
Pour accéder à l’ouvrage sur le site www.syllepse.net cliquer
sur son titre. En vente en librairie ou sur le site.

Nous, femmes sans frontières
Dans le contexte actuel de phobie sarkosyenne anti-immi-

grés,on ne peut que louer la sortie de cet ouvrage de Thierry
Maricourt, dont nombre de nos lecteurs connaissent déjà le
parcours littéraire. En permettant à ces femmes venant
d’autres frontières, habitant le plateau de Creil, de prendre la
parole, il fait oeuvre salutaire de tolérance, mais aussi d’exi-
gence: celle de la reconnaissance du droit à une existence
digne sur le lieu où l’on vit.

Prêtant sa plume à ces femmes regroupées au sein de
l’association “Femmes sans frontière”, il leur permet d’expri-
mer leur sentiment de non-reconnaissance dans l’image qui
leur est renvoyée de leur quartier par des gens qui n’y
habitent pas, image fort peu flatteuse, voire désespérante.
Elles lui confient leurs regards, leurs histoires, leurs craintes,
mais aussi leurs espoirs. Plus qu’une simple relation uni-
directionnelle, c’est un véritable dialogue qui s’instaure entre
ces femmes et l’auteur. Ce qui donne un livre
particulièrement vivant.

Editions “Licorne”, 35 rue Alphonse Paillat 80000
AMIENS. Diffusion “L’Harmattan”, 5-7 rue de l’Ecvole Poly-
technique 75005 PARIS. Prix : 17 euros.
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Les Temps Maudits
Après un éditorial en prise avec la précarité : luttes du prin-

temps contre le CPE et la LEC (loi sur l’égalité des chances), et
la réalitéde ladégradationde laviedueà lapolitique libérale,ce
numéro 23 de la revue de la CNT sert au lecteur la deuxième
partied’unarticlecentrésur les réformesdudroitdu travail:con-
trat de travail, embauche et licenciement (la première a été pu-
bliée dans le numéro 21). L’auteur s’y interroge notamment sur
la finprévisibleduCDI (flexibilitéoblige)et l’apparition,encoreà
l’étatdegestation,d’un futurcontratunique,ainsi quesur la dis-
paritionprogramméedu licenciementpour raisonéconomique.
D’où la nécessité impérieuse de continuer la lutte contre la pré-
carité, de “refuser les termes du débat tels qu’ils sont posés par
lesdirigeantspatronauxet-ousyndicaux”.

Suit un texte sur les événements de l’automne chaud dans
las banlieues intitulé : “Révolte de la misère, misère de la
révolte. Burn baby burn”. Le troisième texte porte sur: “les
médias, l’armée et la guerre civile post-coloniale”. La revue
abordeégalement l’internationalparun témoignagesur lamain
mise de l’Etat français sur le Togo : “Paris, capitale du Togo :
c’est reparti pour 40 ans ?” En final un dossier OGMvu d’Argen-
tine et la rubrique “Livres et revues”. Le n°: 7 euros. Abonne-
ment (6 n°): 33 euros .Chèque à l’ordre de la CNT ,”Les Temps
Maudits”, bourse du Travail, salle 15 bis,42028 Saint-Étienne
cedex1.

Sur les traces de la révolution
Document social et historique sur la Belgique des années

1950et 1960, cette autobiographie restitue l’atmosphère d’une
époque,ses espoirs et ses déceptions. Quand la colère sociale
gronde dans ces années d’après-guerre, l’auteur, Georges
Doobeleer, après avoir participé au réseau belge de la revue
Esprit, insatisfaitparcettevoie, rejoint lesrangsde la4e Interna-
tionale.

Cet engagement politique le mêle aux grandes luttes socia-
les de l’époque. Il devient un des principaux animateurs de l’or-
ganisation de jeunesse du parti socialiste belge et cofondateur
du journal La Gauche. Engagé syndicalement, militant trots-
kiste, il participe au réseau d’aide au FLN, parcourt la Pologne
où il contribuera à la reconstruction de l’organisation trotskiste
dans ce pays. Il sillonnera également le Japon, l’Asie du Sud-
est et l’Inde, comme envoyé spécial de l’Internationale trots-
kiste. La description des pays étrangers visités offre une note
particulièrement intéressante àce roman de vieplein de rebon-
dissements.

Sur les traces de la révolution - Itinéraire d’un trotskiste
belge, de Dobbeleer Georges est paru aux éditions Syllepse
ISBN2-84950-092-5Prix:23euros.

Ingénierie du lien social
Les associations, qui sont fort nombreuses, sont porteuses

d’idées,devaleurs,etpermettent lamiseenoeuvred’initiatives
spécifiques. Y participer, les dynamiser constituent un facteur
d’apprentissage non négligeable de la démocratie et de la ci-
toyenneté. Etre associatif relève d’une dynamique collective,
maisc’estaussiuneaffaire individuelle.

Et là se pose d’emblée une question:de quelle façon ces di-
mensions sont-elles développées ou favorisées par le tissu as-
sociatif ? Diverses contributions tentent de répondre dans cet
ouvrage. Elles sont le fruit de recherches menées en France et
au Maghreb, notamment au Maroc, avec une différence d’ap-
proche notable de l’association entre les deux pays. Si en
France les associationssontperçuescommeefficacesetutiles
à laviedémocratique,auMaroc,paysdedémocratienaissante,
lecitoyensesentmal représentépar lespolitiques,sibienquela
participation associative directe tend à se substituer à cette re-
présentation.

Ces contributions sont regroupées selon trois thèmes
généraux : 1) “lien social et citoyenneté”, 2) “participation asso-
ciative et projets de société”, 3) “intervention sociale, profes-
sionnalisme et bénévolat”. Les recherches qui les nourrissent

conduisent à penser “la nécessité de bâtir aujourd’hui des rap-
ports sociaux sur des bases de reconnaissance, de liberté,
d’égalité, d’interculturalité..., de passer d’une société de con-
sommationàunesociétédel’intelligence...”.

17 euros. Edition “Licorne” , 35 rue Alphonse Paillat , 80000
Amiens.Diffusion “L’Harmattan” ,5-7 ruede l’EcolePolytechni-
que,75005PARIS.

Une trajectoire du capital
Ce livre est né d’un certain nombre d’interrogations sur un

capitalisme pris entre mutations et continuité, entre capacité à
survivreetmortannoncée.Deuxgrandespréoccupations letra-
versent. Il s’agit d’abord (en partant de Marx) de trouver l’équili-
bre entre énoncé de ses mutations et expression d’une conti-
nuité, entre bouleversement perpétuel et constance d’une ma-
trice.Enquoi,parexemple, lacrisede1929,bienquenonrepro-
ductible, est-elle quand même le prisme au travers duquel on
peut continuer à lire les crises d’aujourd’hui? Il s’agit ensuite de
rejeter tout à la fois l’accablement résigné que suscite la perpé-
tuation du capitalisme et le réflexe pavlovien de l’annonce
régulière de sa fin apocalyptique. Il s’agit donc de désigner les
écueils entre lesquels ce système navigue, qu’il peut éviter
mais contre lesquels il peut aussi bien se fracasser. Que nous
révèle, de cepoint de vue, la trajectoire du capital, jetéecomme
un pont suspendu entre la crise de 1929 et celle, en 2001, de la
«nouvelleéconomie»?Commentalorscomprendrequ’après la
fin de la deuxième guerre mondiale, on n’a pas constaté une
succession de crises de plus en plus violentes, mais, au con-
traire, trente années d’une expansion forte et régulière ? sont
desquestionsàlaquelle l’ouvragetentederépondre.

Laconclusiongénérales’appuiesur l’ensemblede la trajec-
toire examinée pour tenter d’éclairer les voies d’un futur incer-
tain. Elle décrit les sentiers escarpés que le système capitaliste
un funambule entre divers abîmes: entre Etat dominant et pas-
sage du témoin, entre crises de l’intensivité et crises de l’exten-
sivité, entre étouffement et effondrement. Une trajectoire du
capital - De la crise de 1929 à celle de la nouvelle économie.
Johsua ISAAC. 294 pages. 22 euros. Disponible en librairie ou
surwww.syllepse.net

Contre le CPE et son monde
L’Infokioskd’Avignondiffuseunebrochure(auxEditions Im-

possibles, juillet 2006, 40 p. A4) intitulé “Contre le CPE et son
monde ”. Il s’agit de notes sur le mouvement dit anti-CPE en
Avignon. Au sommaire : texte de réflexion sur le mouvement à
Avignon ; chronologie de la lutte anti-CPE en Vaucluse ; témoi-
gnages ; tracts et documents locaux suivis du texte «anti-CPE:
quelquesquestionsendébat».Labrochureestdisponibleàprix
libre à l’Infokiosk ou par correspondance chez « Les Chemins
non tracés»,BP259,84011AVIGNONcedex01(0,77eurosde
frais deport, timbres ouchèques à l’ordrede«Les Cheminsnon
tracés»).

Echanges
C’est le titredubulletinduréseau “Echangesetmouvement”

qui, dans sa livraison de l’été 2006 (n°177, 3 euros) consacr e
plusieurs articles aux Etats-Unis; l’un d’eux détaille comment
s’est construit le mouvement contre la nouvelle loi pénalisant
les immigrés.

Sefixantcommeobjectifde fournirdesanalysesetdes infor-
mations en provenance de toute la planète, Echange s’in-
téresse aussi dans ce n°117 à ce qui se passe en Russie, en
Iran et au Japon, dans trois articles qui éclairent l’état des luttes
desclasses laborieusedecestroispays.

Abonnement à “Echanges” : 15 euros comprenant 4 nu-
méroset lesbrochurespubliéesdans l’année(ladernière,com-
portant 68 pages au format 21X29 au prix de 4 euros, s’intitule
“La révolte des cités française, symptôme d’un combat mon-
dial”); pour toute commande ou abonnement s’adresser à
“Echanges et mouvements” BP 241 75866 PARIS cedex 18;
Courriel : echanges.mouvement@laposte.net Site : http://
www.mondialisme.org
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Le Principe d’Archimède
“Le monde est-il divisé en deux, des gagnants et des per-

dants” ? se demande un des personnages du film du réalisa-
teur espagnol Gerardo Herrero qui a cherché à décrire “la
quête de dignité dans la vie quotidienne, le monde individua-
liste dans lequel nous vivons et son contraste avec le collectif
qui est un concept pratiquement oublié”

A travers l’histoire de deux femmes qui entrent en compé-
tition, le film de Gerrado Herrero, Le Principe d’Archimède ,
met en lumière les dégâts sociaux, mais aussi intimes, que
provoquent le capitalisme contemporain.

Privatisation du placement des chômeurs
Le saviez-vous ? L’Unedic passe des contrats avec des

prestataires privés pour le reclassement des chômeurs ! Et
comme dans toutes les privatisations, les libéraux font dans
l’escroquerie pour augmenter leur profit. Et comme toujours
dans ce genre de circonstances, ces escroqueries sont orga-
nisées par des responsables de l’ex-service public qui font
carrière sur les débris dudit service.

En l’occurrence, le bureau de l’UNEDIC a sélectionné une
liste de 17 opérateurs privés qui ont été chargés de suivre
46000 demandeurs d’emplois pendant un an moyennant la
somme de 3500 euros par personne. C’est scandaleux, pro-
testent quatre centres de formation associatifs qui ne deman-
dent “que” 2800 euros par personne et par an.

Le Tribunal administratif de Paris a enjoint l’Unedic de
“différer, jusqu’au 5 octobre, la passation de contrats avec
des prestataires privés” car… les règles d’appel d’offres n’ont
semble-t-il pas été respectées ! Bref, on peut organiser un
marché du chômeur.

On est civilisé que diable : l’organisation d’un marché du
chômeur n’est possible que dans le respect d’une concur-
rence libre et non faussée.

Chemins de banlieues, chemin de vie
“Hassan ,Leïla, Najet, Souria, Khaled, Fathia,Brahim ,Mo-

hand, Karim, Samira, Mariam... j’ai eu envie d’écrire ce que
vous m’avez appris de vous:la générosité, la finesse de vos
sentiments, la singularité de vos parcours. Votre histoire s’en-
tame à peine et vous êtes déjà riches de souffrances et de
bonheur, d’affection familiale et de déchirures, de renonce-
ments et d’espoir...”. C’est par ces phrases que l’auteur de
“Chemins de banlieue, chemin de vie” introduit son livre.
Bertrand DUBREUIL est chercheur en sociologie et forma-
teur. Il a particulièrement étudié les questions relatives à l’i-
dentité familiale, aux femmes, aux jeunes. Ici c’est sous une
forme libre qu’il choisit de nous faire part de ses rencontres
avec des jeunes issus de familles maghrébines.

Destiné à ceux qui s’intéressent particulièrement aux pro-
blématiques des banlieues, ce livre permet de comprendre
les attitudes et motivations de jeunes qui se mobilisent pour
leurs quartiers et leurs proches. Quelques mois après les
événements de l’automne dernier dans les banlieues, il ne
peut que faire oeuvre utile.

Prix: 17 euros. Edition: Licorne, 35 rue Alphonse Paillat,
80000 AMIENS. Tél. O3 22 91 55 24; courriel: editions.licor-
ne@wanadoo.fr

“Partie en fumée !”
“Parties en fumée !”. C’est la formule qu’affectionnent les

libéraux quand leur système réussit à dérober des richesses
qui devraient revenir à celles et ceux qui les ont créées. Elle a
été une nouvelle fois utilisée pour évoquer l’épargne des
85000 employés britanniques, - une somme rondelette de 22
milliards d’euros ! – “partie en fumée”nous dit-on, puisque le
fonds de pension de leur entreprise où avait été versée cette
somme s’est déclaré en faillite !…

Même en la cachant derrière un rideau de fumée, très peu
de médias ont osé faire état de cette information connue
depuis mars dernier. La situation au Royaume-Uni est pour-
tant gravissime: même des parlementaires le reconnaissent
dans un rapport alarmiste où ils portent des accusations con-
tre le gouvernement Blair. Les fonds de pension de plusieurs
grandes entreprises pourraient bien, à leur tour, se déclarer
en faillite. Neuf millions de britanniques risquent la pauvreté à
la fin de leur vie active.

Le capitalisme ça ne marche pas. Ou plutôt ça ne marche
qu’à coups d’escroqueries. Ce qui se passe au Royaume-Uni,
où le système de retraites par capitalisation est sur le point de
s’effondrer, doit nous rappeler qu’en France aussi l’escroque-
rie est en marche depuis la régression Fillon de 2003. Ce qui
est désespérant, c’est que personne, ou presque, n’en parle.
A ACC, on lance un appel : qui peut nous rédiger quelque
chose sur le fiasco des fonds de pension britanniques ? On
est prêt à fournir quelques éléments, comme le rapport des
parlementaires (qui est en anglais, évidemment).

Grain de sable sous le capot
Ecrit par un ouvrier de Sochaux qui a passé trente ans en

chaîne, ce livre raconte la vie au jour le jour d’un OS de base.
Il montre comment l’usine ne cesse d’exercer sa violence et
comment une résistance, à la fois spontanée et organisée, se
manifeste sous des formes toujours nouvelles face aux “inno-
vations” du management.

La singularité de ce texte tient à ce qu’il nous fait entendre
la voix d’un “ouvrier ordinaire”, c’est à dire celui qui d’habitude
n’est pas entendu parce qu’il n’a pas de légitimité particulière
pour prendre la parole. L’auteur, Hubert Truxler (alias Marcel
Durand), incarne la figure du travailleur récalcitrant.

Grain de sable sous le capot - Résistance & contre-
culture ouvrière : les chaînes de montage de Peugeot
(1972-2003) de Marcel Durand (Deuxième édition revue &
augmentée), est paru au Editions Agone BP 70072 13192
MARSEILLE cedex 20 (Collection “Mémoires sociales” 428
pages. 23 euros. ISBN 2-7489-0060-X). Disponible en librai-
rie dès la mi-octobre.

Rêve générale
Après avoir sorti un numéro spécial sur les “émeutes” de

novembre 2005 (Quand les jeunes dansent avec les loups –
tracts et analyses, n° 15 de Ni patrie ni frontières ) Yves
Coleman consacre le n°16/17 de sa revue à rendre compte,
dans toute sa diversité, du bouillonnement social du prin-
temps dernier chez les étudiants, lycéens, chômeurs et sala-
riés. Les 273 pages que comportent ce numéro contiennent
des reproductions de tracts ou textes qui posent des ques-
tions sur le mouvement. Yves Coleman a trouvé ” (…) plus
intéressants, malgré leurs faiblesses politiques, les courants
apartidaires - qu’ils soient spontanéistes (“prositus” et “auto-
nomes”), anarchistes ou “ultragauches - que les courants
partidaires (trotskystes” , il s’efforce cependant de souligner
leurs limites comme par exemple “L’apologie des actions
exemplaires, de l’affrontement de rue, du vol et du pillage
sans aucune considération du rapport de force” ou “leur refus
de réfléchir à des stratégies de construction d’organisations
politiques”.

Ce numéro 16/17 de Ni patrie ni frontières intitulé “Rêve
générale” coûte 10 euros (chèque à l’ordre de Y. Coleman ;
abonnement à 6 numéros 45 euros; règlement possible en
timbres). Adresse : Y. Coleman (sans autre mention) 10 rue
Jean Dolent 75014 PARIS.

Courriel : yvescoleman@wanadoo.fr Site : http://www-
.mondialism.org Tous les numéros de Ni patrie ni frontières
sont en ligne, souvent même avant même leur publication; le
site contient aussi des rubriques et des qui textes ne seront
pas publiés dans la revue.
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Les milieux libres
A la fin du 19ème siècle, la lutte “politique” des anarchistes

contre le Vieux Monde prend la forme du poignard, du revol-
ver, de la bombe ... dirigés contre rois, patrons, militaires,
flics, curés, juges..., l’objectif étant de terroriser les puissants
et d’insuffler l’esprit de révolte chez les petites gens. L’échec
fut total.

Comprenant que la révolution sociale demande la fois
temps, organisation et exemplarité, les anars changent
complètement de cap: ouverture des Bourses du Travail,
construction d’un syndicalisme révolutionnaire prônant le sa-
botage (lutte contre les bas salaires) et la grève générale
insurrectionnelle (occupation des usines par les ouvriers qui
les font tourner au profit du peuple).

D’autres, parfois les mêmes, s’orientent vers des ex-
périences diverses. C’est ainsi qu’au début du 20ème siècle,
à la Belle Epoque, se créent des centaines de “milieux libres”:
communautés de vie; coopératives ouvrières de production et
de consommation; expériences naturistes, végétariennes,
d’amour libre; écoles libertaires, éducation intégrale, contra-
ception...

C’est cette volonté de changer les choses de la vie, sur le
champ, dont ce livre, Les milieux libres , nous retrace un
large panorama.

Dans le même registre, le livre Expériences de Vie Com-
munautaire anarchiste en France traite du milieu de vie de
Vaux (Aisne),1902-1907, et de la colonie naturiste et végéta-
lienne de Bascon (Aisne) de 1911 à 1951.

Gaston COUTE
Gaston COUTE (1880-1911), poète de la “Sociale”, fut un

des rares à avoir su restituer la vie populaire dans sa réalité. Il
n’eut pas son pareil pour peindre ses paysans, ses gueux. Ce
Villon du début du 20ème, ce Brassens de l’enchantement, ce
Ferré avant l’heure, le “gars qu’a mal tourné”, le “poète mau-
dit” n’a pas assez vécu et pourtant son oeuvre est grande et
riche, tout entière centrée sur l’authenticité. Fin septembre, à
Meung (Val de Loire) où il a vécu une partie de sa vie, un
hommage lui a été rendu: chansons, poèmes resurgirent par
la voix de maints interprètes en présence de nombreux adep-
tes.

On en apprend beaucoup sur le personnage, oublié parce
que non conformiste, dans le petit livre Gaston COUTE de
P.V.Berthier.

Ces trois livres (Les milieux libres, Expériences de Vie
Communautaire anarchiste en France, Gaston COUTE )
sont disponibles au prix de 15 euros (pour le 1er et le 2ème) et
de 8 euros (pour le 3ème) aux Editions Libertaires,35 allée de
l’Angle, Chaucre 17190 St-GEORGES d’OLERON, Tél. O5
46 76 73 10 . Ajouter 10% pour frais de port.

Code Chavez : CIA contre Venezuela
Code Chavez présente des documents secrets de la CIA

et d’autres organismes des Etats-Unis, obtenus par l’avocate
Eva Golinger. Son investigation passionnante révèle le mode
opératoire de la CIA pour déstabiliser et renverser un pouvoir
trop indépendant. Là où le Chili d’Allende avait été assassiné,
le Venezuela de Chavez a réussi à résister. Pourtant, Bush,
par l’odeur du pétrole alléché, met le paquet : coup d’Etat
militaire en 2002, coup d’Etat économique et sabotage en
2003, campagne psychologico-médiatique en 2004, média-
mensonges incessants pour préparer une invasion...

Code Chavez révèle tout : noms des agents, méthodes de
financement, couvertures employées (partis, syndicats,
«ONG», instituts de «sondage», télés privées...), et les trucs
employés pour manipuler l’opinion. Il faut savoir que les
mêmes noms, les mêmes «ONG», les mêmes trucs ont été

ou sont utilisés en Yougoslavie, Géorgie, Ukraine, Russie
ainsi qu’en Afrique et en Amérique Latine.

Code Chavez : un outil indispensable pour quiconque
veut comprendre les méthodes concrètes, aujourd’hui et de-
main, de la «démocratie made in USA».

Code Chavez (286 pages, 20 euros + 3,5 euros de frais de
port) d’Eva Golinger est à commander par courriel à nes-
sa.kovic@skynet.be Le chèque doit être envoyé à l’adresse
et à l’ordre de Vanessa Stojilkovic, 20 rue de l’espérance,
26000 VALENCE, sans oublier de communiquer l’adresse de
livraison par courriel ! (Vous pourrez aussi obtenir des infor-
mations complémentaires à cette adresse électronique).

Contre Benoît XVI
Les auteurs de l’ouvrage “Contre Benoît XVI – Le Vati-

can, ennemi des libertés ” tirent l’essentiel de leurs argu-
ments des textes ayant force de loi pour le catholicisme (motu
proprio, les œuvres et propos théologiques de Jean Paul II et
Joseph Ratzinger, des textes de la Congrégation pour la doc-
trine de la foi) pour montrer ce qu’est vraiment l’orientation du
pape aujourd’hui en fonction, parfaitement dans la ligne de
ses prédécesseurs.

Deux visions du monde s’affrontent : celle d’un individu qui
assume son autonomie intellectuelle et celle d’une institution
s’abandonnant à des crispations autour d’un dogme. Le livre
met en lumière les véritables positions du Vatican sur les
mœurs, l’antisémitisme, l’Inquisition, l’Index, le culte politique
de Marie, la laïcité, les sciences, le libéralisme économique,
l’extrême-droite. Il valorise aussi la liberté d’expression, de
pensée, de critique, de croyance et d’incroyance, sans al-
légeance à une transcendance imaginaire.

Contre Benoît XVI – Le Vatican ennemi des libertés de
Jocelyn Bézecourt et Gérard da Silva est paru aux Editions
Syllepse ( www.syllepse.net ). 15 euros.

Jocelyn Bézecourt est aussi l’auteur de “Une autre visite
des églises de Paris. L’Eglise catholique contre les révo-
lutions françaises et la laïcité ”. 1789-1905 (CLED. 2004).

Echanges
Comme les précédents numéros, le bulletin n°118

(automne 2006) du réseau “Echanges et mouvement” scrute
les mouvements sociaux et les mouvements d’idées sur toute
la planète. Les descriptions d’une ville en rébellion au Mexi-
que, d’une révolte ouvrière au Bangladesh, d’une grève au
Chili, d’une autre en Espagne, précédent un article sur l’in-
dustrie automobile en République Tchèque, une analyse du
mouvement anti-CPE en France et une autre sur les projets
de “Sécurité sociale professionnelle” décrits comme devant
préparer la main d’œuvre européenne à la compétition avec
la main d’œuvre de l’ensemble de la planète pour “permettre
ainsi au système de continuer à survivre tout en trouvant de
nouvelles formes d’exploitation”.

Le bulletin Echanges suit de près les débats et interroga-
tions de nombreux groupes de par le monde. Dans son nu-
méro 118 il a noté que la revue allemande Wildcat a publié les
interrogations d’un militant italien sur la montée de l’extrême-
droite dans les stades de foot et les banlieues; selon l’auteur,
par son mode de vie, la gauche radicale est totalement dé-
phasée des réalités sociales et ses discours antiracistes et
antifascistes restent pure logorrhée pour ceux à qui ils sont
prétendument adressés.

Echanges BP 241 75866 PARIS cedex 18 (echanges-
.mouvement@laposte.net ) Abonnement : 15 euros pour qua-
tre numéros comprenant les brochures publiées dans l’an-
née. La dernière brochure parue (80 pages) fait un point
historique et idéologique sur les relations qu’ont entretenues
le groupe ICO et l’Internationale Situationniste.
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N’AUTRE école – Classes en lutte
N’autre école , une revue de la CNT éducation qui

remplace les échanges que vous regrettez de ne pas avoir
en salle des profs ou des maîtres ! Le n° 13 vient de
paraître... Un numéro centré sur les contenus d’enseigne-
ment : “Lire, écrire, compter... penser, parler agir !”

Vous pouvez recevoir un numéro sur simple demande
par internet à : Classesenlutte@cnt-f.org en communiquant
vos coordonnées postales.. Pour s’abonner (20 euros) à
N’AUTRE école : CNT-FTE 33 rue des Vignoles 75020
PARIS.

A la même adresses électronique vous pouvez demander
à vous abonner gratuitement au bulletin de la CNT-FTE
(éducation) diffusé par courriel Classes en lutte . En ligne
sur le site de la CNT-FTE le Classes en lutte... n°76 de
décembre 2006. Au sommaire de ce numéro : Déchiffrer le
B.A.-BA de la manipulation (l’offensive ministérielle sur les
méthodes de lecture), la casse des ZEP, le retour du zéro de
conduite (la Note Vie Scolaire), le conseil pédagogique (issu
du rapport Thélot et de l’inoubliable loi Fillon).

Les médias, la manipulation des esprits,
leurres et illusions

Non seulement nos sens sont limités, voire infirmes, mais
nous ne percevons le monde qu’au travers d’illusions de
toutes sortes : une cuillère dans un verre d’eau se casse, les
rails parallèles de chemin de fer se rejoignent à l’horizon, le
soleil se lève à l’Est pour se coucher à l’Ouest, les hommes
sont répartis en races blanche, noire et jaune, etc.

Comme si ça ne suffisait pas, nous en rajoutons d’autres
dans nos relations sociales; nous multiplions les leurres, non
par méchanceté, mais par nécessité, pour obtenir d’autrui ce
que nous en attendons: on flatte, on simule un appel sexuel
ou un appel humanitaire, on s’arroge une autorité qu’on fait
passer pour infaillible, on fait croire que le grand nombre fait
foi.

Le propre d’une illusion et d’un leurre est d’être invisible.
Celui de la connaissance et de la conscience est de les
repérer pour ne pas en être les jouets.

Les médias,la manipulation des esprits, leurres et
illusions, de Pierre-Yves Chereul, propose une anatomie de
quelques-uns d’entre eux. Paru en novembre dernier, cet
ouvrage de 450 pages est en vente pour 30 euros dans
toutes les bonnes librairies, par internet et chez LACOUR
Editeur, Place des Carmes 25, bd Amiral-Courbet, 30000
NÎMES (Fax : 04.66.29.74.91) ou chez l’auteur pierre.che-
reul@wanadoo.fr

L’Ecologiste
L’Ecologiste n°20 (sur commande, 6 euros, à 18-24 quai

de la Marne 75164 PARIS cedex 19 courriel : contact@eco-
logiste.org ) contient un dossier sur l’habitat écologique. On
y trouvera la quintessence de quarante ans d’expérience de
l’association Maisons paysannes. Quelles techniques choisir
? Quelle énergie choisir ? Un guide de bonnes adresses
complète le dossier. Le dossier du prochain numéro (le n°
21, disponible en kiosque début janvier) s’intitulera “Un
monde sans pesticides”. Abonnement un an : 22,50 euros.

Archipel
Le sommaire d’Archipel , le Journal du Forum Civique

Européen, contient plusieurs articles consacrés à la Suisse
et ses “Peurs”, après le référendum du 24 septembre 2006
contre la nouvelle loi sur l’asile et la loi sur les étrangers.
Pour l’historien Hans-Ulrich Jost, les votations sur l’asile et
les étrangers ont fait ressortir la xénophobie, une des
constantes de la politique suisse. Un professeur de l’Univer-
sité de Lausanne explique que la tradition humanitaire du
pays ne vaut que lorsqu’elle sert ses intérêts.

Dans le même numéro on trouvera aussi une analyse et
des nouvelles sur la Commune de Oaxaca au Mexique, et la
première partie d’une réflexion sur la “restauration” et autres
batailles symboliques dans la Russie de Poutine.

Pour s’abonner à Archipel : 32 euros à adresser à FCE,
le Pigeonnier, 04300 LIMANS

La machinerie sportive
Produit et producteur de la mondialisation capitaliste, le

sport de compétition spectaculaire est aujourd’hui l’horizon
planétaire de la modernité libérale. La sportivisation totali-
taire ne renforce pas seulement les multinationales de la
fausse conscience. Elle institue également un ordre social
uniforme qui exalte le national-populisme, la guerre sportive
généralisée, la fabrication planifiée d'un homme nouveau, la
mobilisation des meutes sportives. Le sport-opium du peuple
et ses effets - dopages, violences, corruptions, idéologie
mystificatrice – est devenu le Veau d’or de l’unidimensionna-
lité marchande.

Contre la machinerie sportive et ses innombrables machi-
nistes qui entretiennent les illusions humanistes de “l’esprit
sportif”, la sociologie critique d’intervention entend proposer
une stratégie de contestation dont rend compte cet ouvrage.

La machinerie sportive – Essais d’analyse institution-
nelle ISBN: 2-7178-4542-9 Prix : 24 euros + 5 euros de port.
Commande et règlement à : ECONOMICA 49 rue Héricart
75015 PARIS (Tél. 01 45 78 12 92 – Fax 01 45 75 05 67).

L'auteur, Jean-Marie BROHM est professeur de sociolo-
gie à l’Université de Montpellier III. Il est aussi directeur de
publication de la revue Prétentaine et l'auteur de nombreux
ouvrages sur la corporéité et le sport.

A propos de la décroissance
Une erreur s’est glissée dans le texte “A propos de la

décroissance” publié dans le dernier numéro d’ACC (n°179
– novembre 2006). En page 11, 2ième colonne, au sous-titre
“Quelle conscientisation”, il fallait lire “Du développement à
la Décroissance ” et donc remplacer le terme “Croissance”
par celui de “Décroissance”.

Nous adressons nos excuses à l’auteur de l’ouvrage, J.P.
Tertrais et en profitons pour rappeler que son ouvrage
intitulé “Du Développement à la Décroissance ”, avec pour
sous-titre “De la nécessité de sortir de l’impasse suici-
daire du capitalisme ” est disponible aux Editions Libertaires
35 allée de l’Angle CHAUCRE 17190 St GEORGES d’OLE-
RON (Tél 05 46 76 73 10) au prix de 12 euros + 10% de frais
de port.
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